
s
décision, s'intéressant aux plus délicats remerciements pour les services rendus , la <& conserves vides, des papiers et autres de-

NoUVeaUX faitS COnnUS problèmes comme aux plus simples , tour démission du colonel Wildbolz, commandant br »s enlaidissant le paysage ;
Air J« » n /l-'J' ì tnnr ri nrptn,». »„ mim» H»™ r»^r du deuxième corps d'armée. Le colone l a été 3. Ne pas lancer d'obj ets lourds le long
MerCredl a Midi * t0ur

.
et pT^

ae au meme de«re; re«ar- mis _ Ia disposition du Conseil federai , con- des pentes rapides ou des parois de rochers ;
dant à tout , parce que tout mérite, et f orm ément à l' article 51 de l'organisation mi- lei* personnes qui se trouvent au-dessous cou-

Une République rhénane s'est cons ^ue les besoins des ecclésiastiques et utaire. . rent les plus grands dangers ;
tituée en AUemagne. d ^s tidèles sont multiples, multiformes La Pologne doit revivre.-C'est de la ques*- 4' Ne pas détériorer les clòtures des pà-

cornine la vie. tion polonaise que pari e auj ourd'hui M. De- tura £es ;

La remise du traité de paix aux issu d' une famiUe profondément re- "ys Cochin, au « Figaro ». 
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Autrichiens a été effectuée avec le ce iigieuse , qui compte de nombreux mem- J 
«ppelle

^
dabord te. mot; du P Gratry, 

6_ ^  ̂  ̂
.
 ̂^^ source de ^rémonial adopté pour les Allemands. bres dans la cléricature , notre nouvel cn

'
éiat de péch é morte i » ' et ' ensuite celui *uture richesse nationale ;

Evéque n 'eut pas besoin pour aller à du professeur berlinois j ehrtng : «  Le péché 7. Ne pas cueillir les ileurs à tort et à
Catastrophe épouvantable dans un Dieu de passer, comme saint Colomban, mortel pour un empire, c'est de manquer de travers ; ne pas arracher les plantes avec

cinema à Valence, France : 120 morts par-dessus Je corps de sa mère. A l'ina- force. > leur * radnes : oe *>™ iouler 1,h€rbe iniltile-
et 200 blessés. . tar d'Eliacin , il grandit, pour ainsi- dire, A;nsi s'exprinrent. d'une part la morale ""« i

>^N/WWVW, , , , .* . . . chrétienne et la morale allemande d'autre 8- We ** Iaire de teu L" lora ou Uans les
i i dans le sanctuaire et ponr le sanctuair e, „.,, M ,. , . . . .. pàturages boisés ;* part. Mais de ces deus morales contradic- K«I»I «6W U U «W I

II  L _ au sein du1uel se trouvait la place qu 'il toires , v_„m_ se iait pour condamner les 9- Ne Pas détruire les nids et les couvée s ;

l IRnPlTllJS ,,ccu Pe aujourd'hui. tyrans de la Pologne. protéger les oiseau* ;
* **¦*'*'"*•*« Nous Qe parJerons pas de ses études Leu r violence l'avait déchirée ; leur abais- 10' ĵ

PJs hurler 
la 

nuit 
en 

traversant des

ptl l CC*£\t\t 1 rtl de col'ège à Brigue, à Sion et à Insbruck, se,nent lui reild la vie- L'Europe, telle que Ueux Mbltes-
I^Ul OCUUUlll  car couvent troD souvent c'est un blé Va la CrC*r à nouveau la victoire des A!li&i' Simple réilexion. - U ne faut point vous
, r mV ^ar , souvent, trop souvent, e est un Die se souviendra de la sevère parale dù P. Ora- tuer pour iaire l'impossible. Vous avez peut-

— .— de la mémoire et de l'intelligence que trVi ,et ayant annonce le règne de la j ustice ètre bui' dire, que l'incomparable Mme Pilou
Nos Iecteurs ont appris , mard i déj à, ' on man&e en herbe. Nous Je préférons ne peut pas negliger les droits de la Pologne disait à son grand fils, qui servait trop de

par une courte note insérée à la der- touj ours dans ses fonctions de chance- sans se donner à elle-mème, dès le premier messes, et qui en était malade : « Veux-tu
nière heure du Nouvelliste la nomina- 3ier où . tou* de suite > S se montra supé- pas- un déme"ti - . . aller vu dela le Paradis?» Fénelon.mere neure uu r/ouveuiste, ia nomina- > > ' L'Europe a besoin , pour son équilibre ac- „ , . ' .
tion de M. le Chancelier Bieler comme rieur - a 1 afii ut, par-dessus le marche, de tue , de voil . renaItre cette puis.sante et , per. Curiosité. - On connait des aigles qui om
Evéque dn Diocèse de Sion. rheure matinai e, du dimanche, qu 'il sévérànte nation. atteint au voi une hauteur de 6U0U pieds. Une

Si j amais homme ne désira pas les P°urra consacrer aux orphelins et à la M. Cochin ra ppelle les temps de grandeur %«*J^£
*£ 

f - T L\f -tl*l
grandeurs du monde et les splendeurs Pastoration. de la Pologne. plus de 1000 pieds.
du sacerdoce, c'est bien celui dont nous Pasteur des àmes, Monseigneur Bieler ,

0n 
,

sait que le fraternik ' m
,
elé!, ,

d unc 'uu m w u u^v cj t urai wmi uum nous » o sorte de curloslte romanesq ue la Pologne i Peosée. — Il faut parler hau< et ìerme ;
venons d'écrire le nom. le sera jusqu a la raoeUe de ses os, lui inspìI .ait , a nos aIeux et qtte]Ie ind^ation -à faut montrer ràMme ouvert e^ crier .ga.

11 y a quelques semaines, nous nous t'u i ne comprend ni le dévouement qui excitèr ent chez nous ses malheu rs. Les ca- re» ; mais il iaut en méme temps conse r ver
trouvion s à I'évèché, et, au long d' une se mesure, ni Ics forces qui se dépen- tlioliques n 'ont pas oublié l'admirable appel un e foi inébranlable dans le retour au bien ,
conversation , la question diocésain e est sent au compte-gouttes, ni la parole qui de Montalembert à l'Europe, en 1861, lors- dans l'energie vitale de la patrie. Nous avons
venue très naturellement sur le tapis se ménage pour Ies grandes occasions! qu

,
e
, 

le de
t
rnier effort pol ™aìs

v 
expjf "'. le travaU des idées- "f libre d^«"ion, l'as-

*; ucb l"llulcllc,"c"L sur »c i-avi*- 
vt, Ulle nation , une grande nation chrétienne , sociation volontaire. Sachons eii profiter. ì

Nous énumérions les ecclésiastiques N ay ant ja mais agite aucun drapeau , écrivait Morrtalembert,, est cernée , saisie, ga- . Le Play,
dont on pariait, dans des milieux auto- c'est le simple et toujours grand cru- rottée, déchirée , assassinée sous nos yeux... ___ì_g__xsssseas^s^^s^^ssass^ì&
risés, et, après une légère hésitation due ct-iix qu 'il tient à Ja main , missionnaire La »ati(>n victime en a appelé à toutes les ( ,
à la crainte de blesser notre aimable eie doctrine , de paix , de conciliation et j £ ên

à
u
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interlocuteur , nous aj oution s : d' apostolat. !
'̂ 't «rTndant, il terminait par l' expressiou 

" 

— On vous met aussi dans le rang, Habemus Ep iscopum ! Nous avons ira d'un suprème espoir. [| QUI tt I0Ìt _l\ 101 COHSOlStS di FfiQU
Monsieur le Chancelier , et mème au KvSque ! Le seul appui que la Pologne trouva fut 
premier rang. Ch- Saint-Maurice. le Saint-Siège. Le grand Pape Pie IX, de- On sait comment pendant les années

— Qu'osez-vous dire nous rcoondit " ' ' ' """ ' poui l lé  ée son royaum€ ' vaincu à Castelli- de la guerre notre petit pays a été l'el-
,, „ . ,,  , „. , ' dardo, s'écriait dans une église où II célébrait Anr»An àw. rl^ s;prtp iir« pt rie< ; esniorKM. ,l'Abbé Bieler , avec une certaine FPUO^ DF PARTDIIT la féte de saint Fidelis • aorado des aeserteurs et des espions.
^ ¦nonvantP dans U rP(rarH O1 H,„r 1 ; BLUnUO I/C. T f \t\ I UU 1 la reie ae saint rwens . L armistice à peine signe, nous avonsépouvante dans le regard et dans la Non je ne veux . pas etre force un Jour de C()ntinué à donner un asUe iuconsidéréparole ; j e ne souhaiterai cet honneur et m ecner, en présence du Juge éternel : « Vas . , , . . .
cette delicate fonction pour aucun de Crédhs militaires et ilotte * ravital,le- ™'hi quia tacui!» Le sang des faibles crie aux Plus nobl

f,
s fortunes et aux plus

me, ami, • la char ?P «, CKZ fri '"ent- ~ Le L°"Seil ^^ * smmis à 'As* vengeance devant le tróne de l'Eternel con- sombres canailles. Les unes et les autre^mes dima . io. uiaise est oien irop semblée federale une motio n concernant les tre ceux qui le répandent... Un potentat qui on t cherche au-delà du Rhin une sécu-
lo,urde - crédits pour l'acquisition de matériel de s-i n titule faussement empereur catholique rité que ne pouvaient plus procurer des

.C'était criant de sincérité, et , à cette «"erre
^ 

en 1920. Il est prévu entre autres d'Orient, et n'est qu 'un schismatique rej eté régions travaillées par la revolution et
heure, nous devinions qu'ill rèvait d'une pour l'habij lement 280.773 fr., pour l'arme- du sein  ̂

la véritable Église ; ce potentat le bolchévisme.
cure dans quelque humble village, de la me"! *\ !'':'quipen,en* J-JJJ-J45 fr.' pou .r .le. opprime et tue ses suj ets catholiques , qu 'il a La paisible tranquillité de la Suisse,
Daix de- la «^-litnrl p Pt dp  rohcniTité tnatenel de guerre .3.037.884 tr., soit au total p0Ussés, par ses rigueurs, à l'insurrection . i„ oossibìlit^ de se refaire l' estomacpaix, de la solltude et de 1 Obscunté. 6.445.602 fr., contre un total de 12.174.850 „ dàoorte des ootiulatdons entières et les P0SS1DU1te ae se reiaire 1 esiomaw,

Lhumilité du prètre s'est sacrifiée de- francs en 1919 
...« déporté des populations entières et les voi]à j réye d j des mois cher_.iKiniua iv. us. Hiv-i.i v/ o voi oawimvt ut irancs en iyiy . remplace par des aventuners schismatiques. . . , ,. . , , ,

vant un devoir impérieux. Suivant le nouvel arrangement des gou - Déjà au dix-huitième siècle, Ciément XIII cnent a réaliser Bourgeoisie et nooj essc
On peut dire que Monseigneur Abbet vernements francais et américain avec la et ciément XIV. avaient sévèrèment protesté des Pays germaniques. Notre hospitalité

a préparé Ies voies à son successeur légation de Suisse a Washin«ton - lui reste à propos du partage de la Pol ogne. Au dix- est traditionnelle , mais on concoit qua

I e nrpnant  nrp ennp a., «nrtir Hn <;pmi '" V'gueUT iusqu 'au 30 sep tembre 1919> 70-000 neuviòme siècle. la derniére insurrection du devant l'afflux qui se déverserait incoll-i
l

e pendil i presque au sorur uu semi- tonnes de fret ont été mises à la disposition f ier  pays ayant , été étouffée, Pie DC voulut sidérément sur notre petite Suisse, les
naire pour en faire son chancelier , le pour les transports destinés à la Suisse, la ainsi prot ester encore. autorités fédérales aient cru opportun
gardant j alousement, à l'encontre d' une moitié de proven ance anglaise, l'autre de La puissance morale et désarmée du Pape d'élever des barrières restrictives.
habitude qui était devenue une traditio n, Provenance amér icaine. La Suisse ne peut S1,rvj t , auj ourd'hui , aux ruines des empires. 

^a^ c>est cont,re les Francais et les
le gardant douze ans et ju squ'à la mort , 
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c'était bien souligner Jes qualité s pré- "ole sort £és par ceux cf 
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ien soin de raPPeler ^W™ Précieux "u 'a. . . . LU""° bulu "XLS P ar ceux-ci. dautres  ont eu le meme sort depuis deux .,, , .. - . .cieuses de prudence , d'administration , niil le ans! ete pour nous la sympathie de ces deux
de discrétion , d'ordre et de loyauté de pencise _ Le ^„Sl mankipal * Metz L'Empire schismatique de la Russie n 'est nations avec lesquelles nous avons tout
son collaborateur. polir rappe ier aux génération s ' futures les Plus. Le royaume de Prusse est détruit , c'è- mteret à rester dans les meilleurs ter-

N'allez pas croir e, cependant , que principales dates de l'histoire de la ville a tait ,e royaume de Luther. « Qui suis-je ? » mes. Et J'on sait aussi que ce n'est pas
M l'Abbé Bieler fut le serviteur aveu- d;!'cid é hier de faire apposer sur la porte a écrit au moins deux fois à ma connaissan- du coté du Jura que nous menace un
eie d'un maitre aimp  ̂

PP tt. r Serpenoise les inscri ptions suivantes : "• Hesel. auteur responsabl e de la culture envahissement dangereux. Pourtant on
r! 1P rah,u,Pr *r™p V , t Sur la ^^ ™é^> ^"s le panneau de allemande. «Je ne suis rien qu 'un luthérien * ne s'en douterait guère à voir nos re-rait le rabaisser *U>mme tous les hom- gauoWe . Treitsche annongait que la Prusse, « la présentants à l'oeuvre
mes de caractère et de grande conscien- Le Q avri l  H73, la pnrte Serpenoise de Plus 2rande P«is«nce de l'Europe ,, aide, Je _,_ . beS(>in  ̂

_ .__ inventer > ni
ce, le Chancelier savait, au besoin , mon- Metz, surprise par l'ennemi, est sauvée par f,Ìlt ,.les 

E
au

T
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^ T* exagérer, je n'ai qu 'à dire ce que j' ai vu.
trer son point de vue , ses impressions , le boulansrer Ha relle. ^hse - 

Et Lasalk : « Nou s voulons la rup -
, , ' _, . „ . .. .._ ture  avec Rome et un grand empire gouver- J e aurs uè noti e icsanun _ rj ns. n.u

gJisser une remarcru e, émettre .respec- Dans le panneau de droite . 
n . 

 ̂  ̂ em]>ereur évangélj que . , Heu du réduit de la rue de Marignan , elle
tueusement une observation, et Je véne- « Le 2S noven*1'6 1552. Près de la porte L'empereur évangélique a disparu . La Po- occupé depuis quelque temps un petit
ré Evéque défunt appréciait cette fran- 

^
L' rpenoise - 

la 
Princi pal e attaque 

de 
Charles- {Q _m catholl(,ue rena!ti libre et gran de, de- hotel de l'avenue fioche que surmonte

chise de fame et ces ouvertures du "!" , ' ST'nord oues't c'est à ilT&« barrassée du' ]'oug ,uthérien comme de Vé' '"" Musson federai très simple. L'instal-
coeur. ' 

cute de la vUit oi, graTerl' Ies inscriptions treinte du SChÌSme  ̂C'6St là 
T

d" raeÌ!" ^tion n'est pas achevée ; la communi-
Aussi pouvons-nous crier, en donnant suivantes : dans le panneau de droite : lei,r.''s condltl°ns de .Ia . p",p, lr„ "re

nfI! "", cation de deux pièces du rez-de-chaus-
1 • • tt-u- amehoration de 1 eta t de 1 Europe, qui peut .__ -.. cr. nt  Hp c h,irM1] „ p<:f faU „ nar A Pquelque extension au cri : « Habemus « Octobre 1871. Metz, trahie est livrèe par conso,er un peu des désast res de la guerre. f

ée 0U Sont des bureaux est faite Par de
Episcopum ! Nous avons un Evéque ! » Bazaine aux Allemands , qui entrent par cette Tous |es AI i iés souhaitent cette renais- la taP'ssene 1ue dissimulent des rayons

Un diocèse ne reste pas près d'un an '
;"^e dans la ville ,. »„« de la Pologne. °« s alignent de nombreux registres.

Ho ,,o u ,,~ ~ a j a« ir,^rfite Dans ~ panneau de gauche : . . 4 . Quatre j eunes gens sont au bureau desdans le veuvage sans que des intérèts , ,„ , * , Aux promeneurs et aux touristes. — Au . . . . .  ,„, , ... T ,
.. . „ „ . ., . «L e 19 novembre 19 8, es troupes fran- m„ . .  ̂ monMn( _,. ,„,„•.. ,1 passeports a satisiaLre (?) le public. J ydivers en souffrent Puis i v a  des j ... , .. , . ,1 J moment ou recommencent Ies courses. 11 c . . . . , , .ui>v.3 cu sounrent. r-ms, 11 y a u« Wlses dL.|lvr èrent Metz du j oug allemand et. . , ranne]er au Dubiic Ies vais pour un indigène de colonie an-

questions d une brùlante nécessité qu. aprùs 48 ans de omelie séparation , rentrent ^^Xions suivante s ¦ ^'aise d'Oceanie qui est envoyé en Suis-
sollic.tent de l'energie et dn caractère par cette porte .. L Ne .

^^ ̂ ^ ̂  ^^ 
sur 

,es se pour faire des études . 0n le renvoie
pour leur solution. La démission du colonel Wildbolz . — Le pàturages et dans les forèts ; à six semaines pour visa de son passe-

Manieigneur Bieler sera oe prélat de Conseil federai « accepté auj ourd'hui , avec 2. Ne pas laisser sur le terrain des bottes port. Vous oroyez q<ue le directeur suisse

de l'établissement d'instruction où il se
. .rend, peut . attester qu 'il a place dan -
¦sa. -.maison >pour ¦ l'accueiilir, qu'il 1' ^-
compagnera, qu 'il se porte garant de sa
conduite, rien n 'y iait. C'est vrai que j *
suis tombe sur un parfait imbécile qui,
en dehors de sa consigne matérielle est
incapatale dtentendre ou de donner une
explication. LI est heureux pour ses
parents qu'on Jui ait trouve cette -place,
j e ne sais quelle entreprise industrielle
ou. commarciale pourrait l'utiliser. J'al-
.iais. emporter une pénible impression de
notre légation. Heureusement, j'eus
l'avantage de •rencontrer notre aimable
compatriote> M. Oscar Perrolaz. Deux
Valaisans se retrouvant si 'loia de leur
patrie ^ sont de suite sympathiques l'un
à il'autre. Touteiois, avec un esprit de

-corps très louable , M. Perrolaz, à qui ie
conte l'aventure,-prend la défense de sou
j eune caltègue et m'explique tout au
iong icombien sont rigoureuses les con-
signes données au point que, mème si
j e vonlais avoir audience de M. Dunant,
les ohoses n'en iraient guère plus vite.

>ll 'met »lui-méme une patiente complai-
sance à me faire entendre iles raisons
das" mesures du Conseil federai. Mais
M. Perrolaz est trop intelligent pour
croire — et sans doute pour s'imaginer
que j e crois — que c'est du efité fran-
cais que vient le danger et que s'impose
la nécessité de dorè si hermétiquement
Jes ' frontières suisses.

Pourtant ce que nos agents consuiai-
res y veillent !

M. A. M. professeur avant la guewc
en Suisse, y est instamment attendu
après sa démobilisation. Le consul met
da 13 février à la fin mars avant de
transmettre sa demande,

Je viens de voir"M. L. S. qui suivait
les cours d'une de nos iacultés quand la
mobilisation le fit revenir en France.
Démobilisé il y a quelques mois, il fit sa
demande pour pouvoir rentrer en Suisse
achever ses études, i'accompagnant mé-
me de sa derniére carte d'ètudiant im-
matricuilé. il y a des semaines qu 'il ne
voit rien venir et finit par se décou-
rager d'attendre.

Des malades à qui on a conseillé le
elimat de nos Aipes ont le temps de
mourir avant de se voir accorder l'auto-
risation soil'licitée.

Plusieurs amis francais, devant ces
exigences et ces difficultés renoncent au
petit séjour qu 'ils avaient l'habitude de
faire en Suisse. Et comme ils aiment
iiotre pays, ils regrettent de se voir
préiérer les Allemands, en se disant que
la France et les Frangais ne rencontrent
point toutes les sympathies que leur
conduite envers nous aurait paru devoir
faire naitre.

Voilà.comment nos consulats de Frai-
ce travail'lent pour la Suisse !

Paris, le 28 mai 1919.
c. Bovnsi.
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LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre Européenne
Les Antrichiuu ont rega leur traité
Une République rhénaneon Allimagio

LA SITUATION

Les délégués de l'Autriche allemanda
ont regu , le lundi 2 jui n , à St-Germain,
le proj et de traité qui consacre la dislo-
cation de l'ancienne monarchie des
Habsbourg. Ils auront 15 j ours pour
présenter par écrit leurs observations,
puis un délai plus court pour apposer
ou refuser leur signature.

L'Autriche est réduite à sa Jégitime et
mème à un peu moins. Les Habsbourg
régnaient sur un territoire de 625.000
kilomètres canés, peuple par 41.380.000
habitants. La République viaunoisse oc



disposerà plus que de 125 à 150.000 ki-
lomètres carrés et sa population ne
dépassera guère 6 à 7 millions. Elle
prétendait à mieux , mais le pian qu 'elle
a forme de se rattacher à l'All emagne
a nui à sa cause et a servi celle de ses
adversaires. Les cas douteux ont été
tranchés contre elle. L'Italie, par exem-
ple, obtient une frontière stratégique qui
englobe environ 180.000 habitants de
race allemande, avec les districts de
Meran et Bozen , la vallèe de Sexten et
le bassin de Tarvis. La Bohème tchèque
comptera une forte minorité d'AlIe-
mands au sud de la Saxe. Il est vrai
qu 'il y a aussi 175.000 Tchèques à Vien-
ne, mais ils j ouiront d'une protection
speciale.

Le traité obligé l'Autriche à accepter
le Pacte de la Société des nations, à
reconnaitre les future s frontières des
nouveaux Etats , à annuler . pour son
compte les traités de Brest-Litowsk et
de Bucarest , à accorder aux ALliés l'a-
vantage de la nation la pdus favorisée.
Les clauses iinancières ont été réser-
vées, comme nous l'avons dit, jusqu 'au
moment où l'accord aura pu se faire
entre les intéressés sur la répartition
des dettes qui pesaient avant la guerre
sur l'ensemble de la monarchie.

En recevant le texte du traité, M.
Renner a prononcé une allocution très
mesurée et dont le ton ne rappelle en
rien le discours de M. de Brockdorff à
Versailles. Il a plaidé les circonstances
atténuantes, déclarant que son pays
renoncait à toute idée de domination et
demandait seulement qu 'on J'aidàt à se
relever économiquement. Soyons hum-
bles ! dit un personnage d'un Toman de
Dickens. L'heure n'est plus aux rodo-
montades. Que l'Autriche allemande soit
un peu plus grande ou un peu plus pe-
tite, il n'y aura pas de différence sensi-
ble ; elle tombera au rang des Etats de
troisième ordre, sans influence sur iles
destinées du monde qu 'elle a régenté
j adis ; mais elle pourra encore s'arran-
ger une vie agréable et modeste, com-
me ces riches Tuinés qui ont sauvé quel-
que épave de leur fortune et savent se
contenter de leur reste.

— Malgré .les menacés du gouverne-
ment de Berlin, une République autono-
me a été proclamée dimanche dans di-
verses villes de la Prusse rhénane, de
la Hesse, du Nassau et du Palatinat. Le
nouvel Etat continuerait cependant à
faire partie de l'empire allemand. Le
mouvement parait rencontrer .une oppo-
sition assez vive dans quelques villes,
où Jes ouvriers ont commence ila grève
generale. Il sera curieux de voir ce qu 'il
adviendra de la tentative. La Républi-
que rhénane va envoyer des délégués à
Paris pour exposer ses vceux. Il semble
clair que les séparatistes espèrent ob-
tenir des conditions spéciales au suj et
de la dette de guerre et des futures re-
lations économiques avec les peuples de
l'Entente.

Nouvelles Étrangères
Catastrophe à Valence

Cent-vingt inorts.
Une horrible et douloureus e catastro-

phe vient de trapper la ville de Valence.
France. A l'occasion de la fète de Jean-
ne d'Are , une séance cinématographique
avait été organisée à la salle Sainte-
Madeleine , vaste amphithéàtre pouvant
con tenir cinq mille personnes assises.

Les films se déroulaien t pour le grand
plaisir de toute l' assistance , lorsque le
feu prit subitement dans la cabine de
J' opérateur. Ce commencement .d'incen-
die fut rap idement éteint, mais l'affole-
ment avait gagné malheureusement la
plus grande partie des spectateurs.

Hommes, femmes , enfants se.bouscu-
lcren t vers les sorties. Le parterre fut
rapidement évacué ; mais pour les trois
étages, ce fut  une horrible bousculade
dans les escaliers où de nombreux en-
fants et beaucoup de femmes furent
piétiné s et étouffés. Des personnes dé-
vouées commeiicèrent le sauvetage. Des
bancs furent dressés contre le balcon du
premier étage pour tenter de faciliter
l'évacuation , pendant que les organisa-
teurs s'efforcaien t de calmer la foule.
Avec du. sang-froid , il n 'y aurait pas eu
de victimes à déplorer.

Malheureusement , beaucoup d' enfants
dont la peur ne put ètre contenue par
ceux qui en avaient la direction , se
précipitèrent , sans comprendre le dan-
nar où ils couraient, vers les quatre

escaliers de dégagement. Trop de gran-
des personnes eommirent la méme im-
prudence et , en moins de temps qu 'il
n 'en faut pour l'écrire , ces pauvres ètres
afiolés , encombrant l'escalier, furent
bousculés, précipités et entassés les uns
sur les autres formant ainsi une vraie
muraille humaine qui rendit impossible
un sauvetage rapide.

Cependant , Monseigneur l'Evèque et
tous les prétres présents se prodiguaient
pour donner l'absolution et l'Extrème-
Onction aux pauvres moribonds qui tous
purent ainsi recevoir Jes secours reli-
gieux.

Quant aux secours matériels , ils furent
rap idement organisés.

A l'hòpital general , les corps furent
alignés dans la chapell e et dans deux
salles. Des scènes déchirantes se prc-
duisirent pour I'identification des morts.

En signe de deuiil , Jes cinémas et le
théàtre ont été fermés. Auj ourd'hui , les
bureaux de l'état-civil à la mairie sont
envahis par les personnes venant fair e
la déclaration des décès. Le nombre
oificiel des victimes n 'a pas pu encore
ètre établi. Il s'élève de 110 à 120 en-
viron , et se compose surtout de femmes
et d'enfants. Les blessés sont au nom-
bre de 200 à peu près, la plupart atteints
légèrement.

Chronique parisienne
Les tabacs. — Les boissons

L'esprit francais.

(Corresp . p art.)
Sinistre nouvelle pour les fumeurs.

Le prix des tabacs de luxe et des ciga-
res va ètre augmente de 100 %, Jes ta-
bacs et cigarettes ordinaires de 40%.
Ce sera aussi plus cher pour allumer ,
puisque dès auj ourd 'hui la plus simple
boite d'allumettes va se payer 20 centi-
mes ! \

Ah ! cette crise du tabac !... Qui n'a
pas vu Paris durant ces années de guer-
re ne peut en avoir aucune idée ! ... Ma-
gasins vides ; une fois par semaine, la
Règie apportai t quelques paquets que les
fumeurs attendaient avec des battements
cardia ques, devant la « Civette » à la
Comédie francaise , la queue depuis cinq
heures du matin , dans la boue, la neige
ou la pluie. En 1870, on daisait la queue
pou r les pàtés de rats ou les cótelettes
de chiens, en 1918, pour 30 grammes
de scaferlati ou une boite de maryland.
Les fervents du tabac avaient fini par
découvrir que telle rue était approvi-
sionnée le mardi , telle autre ile mercredi
ou le j eudi. Et c'étaient des courses fol-
ies en taxi pour aller d'un débit de ta-
bac à J' autre , quémander un paque t de
cigarettes.

« Bonne chasse, auj ourd'hui ? »
« Pas mal , leve à 5 heuTes, à 6 heures

» j' étais aux Batignolles, à 7 heures à
» St-Mandé , à 9 heures à la Civette, à
» midi à la Répuhlique, total: 2 « Cafto-
» ,ral », 1 scaferlati , 2 maryland. Pas
» trop cher... ! 8 apéritifs , onze francs
»de taxis... A ces prix-là , on peut en-
» core fumer !

L elévation du prix dai tabac est en
corrélation avec Jes 1280 millions d'im-
póts nouveaux dont M. Klotz veut doter
les Frangais vainqueurs. Que serait-ce ,
si nous avion s été vaincus ? ? ! Tout ce
qui est iluxe sera plus cher encore , et j e
me demande s'il sera désormais possible
de boire un vermouth à la terrasse du
Madrid à moins de 2 fr. 50. On paie déj à
maintenant un vague sirop à Ja saccha-
rine , teinté de carmin , 1 fr. 75 le verre ,
pourboire en plus , un de à coudre de
Porto , deux francs.

Les Parisien s seront obligés de pren-
dre le train j us qu 'à Aix-la-ChapelIe ,
pour y vivre à bon compte pendant une
j ournée — car les malheureux Alle-
mands qui pleurnichent sur leur triste
sort, vivent à de meilleures conditions
que Ies Frangais , d' après les soldats re-
venan t du territoire occupé.

Vous savez qu 'en France J' esprit ne
perd j amais ses droits et qu 'il s'exerce
aux dépens des soij ets les plus macabres.

L'affaire du Barbe-Bleue Landru , qui
a incinero 12 femmes , a donne lieu à
des dessins satiriques pleins d'à-pro-
pos.

Le Journal en a publ ié un représen-
tant l' avocat Moro Oraffieri en présence
de Landru , assis près d'un foyer au-des-
sus duquel sont acerochés iles portraits
de ses douze défuntes femmes. Et l' ac-
cuse de dire à son avocat, au suj et du
vote des femmes : « Ne pensez-vou s pas,
Monsieur l' avocat, que la place de la
femme est au foyer ?

Un autre : du Petit Pansiep : On of-
fre à Landru une cigarette qu 'il refusé
en disant qu 'il ne fum é pas. « Com-
ment ?, fait J'interlocuteur , je croyais
que vous aviez l'habitude d'en griller de
terhps en temps mne ».

NOUVB IX IIS Sulssss

CHAMBRES FÉDÉRALES
Les jeux de hasard

Les Chambres fédérales se sont ou-
vertes lundi pour la session ordinaire
de j uin. Leurs présidents ont pronon cé
•l'éloge funebre de M. le j uge federai
Favey puis fait une allusion à l'entrée
de la Suisse dans la Société des Nations
et aù vote du Vorarlber g. .

Au Conseil national , on aborde ensui-
te Ja discussion sur l 'initi ative populaire
demandant l ' interdiction des j eux de
hasard. De nombreux orateurs prennent
la parole en faveur de il'initiative et con-
tre l'initiative. Le député de la région
de Montreux , M. Bettex a recommande
le rej et de l'initiative.

M. Muller a apporte l'opinion du Con-
seil federai en ces termes :

«La notio n du j eu de hasard n est
pas à l'heure actuelle clairement établie.
Le danger des j eux pour la moralité
.publique n 'est pas si grave que le disent
les partisans de l'initiative. Ceux-ci,
dans leur interprétation l'art. 35 de la
Constitution , vont trop loin. Le Conseil
federai considère qu 'une réglementation
des j eux répon d parfaitement à l'esprit
de la disposition constitutionnell e et suf-
fit à écarte r tout danger pour le bien
public. Le règlement sur les j eux est
parfaitement suffisant. Si Genève s'y
était tenu , l'initiative n'eùt pas été larh-
cée. La Constitution veut atteindre les
tripots , mais le j eu de boules ne peut
ètre compare à ceux que l'on j oue dans
ces endroits. Il y a des j eux beaucoup
plus dangereux que les j eux publics de
kursaal , les j eux de bourse paT exem-
ple, qui sont beaucoup plus dangereux
pour la moralité publique ».

Le Conseil federai propose le rej et
pur et simple de l'initiative , sans qu 'il
soit présente de contre-proposition.

En votation éventuelle , la proposition
de la maj orité, soit Je rej et de l'initia-
tive avec présentation d'un contre-pro-
j et, est adoptée par 70 voix contre 49.
En votation def initive, la prop osition de
la major ité de rej eter l'initiative est
adop tée p ar 90 voix contre 48, ces der-
nières données à la proposition de la
minorité.

En conséquence , il sera propose au
peuple de rej eter J'initiative et d' adop ter
un contre-proj et.

Les bombes de Zurich
L'ouverture du procès

Lundi matin , ont comparu , devant la
Cour pénale federal e, réunie dans la
salile des assises, sous la présidence du
j uge federai Soldati, encadrés de forces
de police importantes , 21 accusés dans
le grand procès des bombes Cavadini ,
Brigo, Bertoni et consorts. Sep t accusés
font défaut. 11 a été donne lecture en
frangais de l'acte d' accusation.

Les accusés sont incuilpés d'infrac-
tion à la loi sur Ies explosifs , d'incita-
tion à ce délit , de complicité et de vio-
lation de la neutralité . Il a été procède
tout d' abord à l'interrogatoire des ac-
cusés. On a entendu en premier lieu
Brigo Marino , Italien , né en 1882, tail-
leur et coiffeur à Zurich . Il reconnait
avoir regu en dépót des explosif s et des
armes de Cavadini , qu 'il désigné comme
le chef du mouvement anarchiste en
Suisse. 11 conteste , par contre , avoir eu
l'intention d' utiliscr ce matèrici en Suis-
se. Il ne peut toutefois , au cours de son
inter.ro gatoire , maintenir cette assertion.

Dans la séance de il' après-midi , il a
été donne Jecture des dépositions du
nommé Cavadini , qui s'est óté la vie vo-
lontairement , au suj et de ses rapports
avec le révolutionnaire hindou Hafis .
Cavadini s'était déclaré dispose envers
cet hindou à colilaborer à >une revolution.
Hafis remit à Cavadini des grenades à
mains , des explosifs , des pistolets brow-
nin g, des munitions et du poison. Ces
grenades à mains étaient de provenance
allemande. Lorsque J'hindou fut parti .Ca-
vadini remit d' abord tout ce matériel
au nommé Svistri , puis à un nomine
Brico Marino.

Après la ilochire du procès-verbal, on

procède à 1 interrogatoire des inculpés.
Le magon italien Giordano , à Zurich , dé-
claré que ce n 'était pas le pian de son
groupe de provoquer une revolution en
Suisse. Si une réorganisation de ila so-
ciété est nécessaire dans ce pays, c'est
le peupl e suisse lui-mème qui doit y
procéder.

Le président constate que ces dis-
position s sont en contradiction avec les
déclaratio ns faites par Brigo Marino.

Giordan i affirme avoi r ignore com-
plètement le contenu de la caisse qu 'i!
avait placée chez des amis , après Je
départ de l'hindou. D'après la déposi-
tion de Bettolo Ilario , magon à Zurich ,
qui a app artenu à un groupe commu-
niste , i! ressort de ses affirmations qu 'il
n 'a pas agi comme >un anarchiste. I!
avait assistè à une démonstration de
machine explosivc chez Cavadini , mais
sans s'intéresser à la chose. Il connais-
sait le dépot de bombes et d' armes, mais
n 'a pas fai t  p artie du complot.
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Congrès du Rhóne
Un Congres pour l'aménagement du

Rhòne vient de se tenir à Grenoble sous
la présidence de M. Mathieu , directeur
au ministère des travaux publics.

M. Estier , ancien président du conseil
general des Bouches-du -Rhóne , a don-
ne lecture du rappor t de la section per-
manente , concluant à l'adoption du pro-
j et de loi élaboré par l'administration
des .Travaux publics , proje t qui répond
aux direct ives des délibérations des
Congrès de Marseille et de Paris.

D'autre part , la section p ermanente
invite le gouvernement et le Parlement
à n'envisager la navigabilité du Rhóne
entre Seyssel et la f rontière suisse que
dana le cas où, pa r une convention pré-
cise et f ormelle, la Suisse s'engagerait
à réaliser d'accord avec la France, et
à bref délai, l'aménagement de toute la
capa cité utile de réserve du lac de Ge-
nève et son utilisation méthodique à la
régularisation des débit. ,- du Rhóne p en-
dant les p ériodes annuelles des basses
eaux.

Les troi s proj ets en délibération ont
été adoptés.

Le premier invite le gouvernement et
le parlement à iaire aboutir le proj et de
loi pour l' aménagement du Rhòn e dans
les délais les plus rapides.

Le second attire l'attention des pou-
voirs public s sur l'importance de la voie
navigable du Rhóne au Rhin par une
zone pouvant donner passage aux cha-
land s de 1200 tonnes et invite le gou-
vernement , au cas où la Suisse refuse-
rait de signer une convention récipro-
que , à iaire procéder à l'étude du proj et
¦reliant Seyssel au lac Léman par le ter-
ritoire frangais.

Le troisième proj et vote vise à l'or-
ganisation financière.

Poignée de petits faits
Le Conseil tederai propose au Con

seil national d aj ourner d une semaine
les interpellations Gelpke et Schwende-
ner sur le rattachement du Vorarlberg
à la Suisse, la question exigean t un nou-
vel examen en raison de la recente
décision dc la Conférence de Paris.

— Le corps dc Rosa Luxeinbourg a
cté trouve dans Je canal de la Landwehr ,
où il était retcnu par un barra ge.

— Lc pont susp endu du Gotteron ,
à Fribour g, qui s'était effondré le 9 mai
sur une longueur de 45 mètres , est main-
tenant réparé. Il sera ouvert auj our-
d'hui à la circulation. Les travaux de
réparatio n ont coùté 20.000 fr.

— L'état dc sante de Mgr Colliard ,
évèque dc Lausanne et Genève , donne
lieti à dcs inquiétudes de p lus en plus
vives. Leve que a regu les derniers sa-
crements.

— La police vient d' arrèter un com-
mergant de Zur ich qui s'était enfui , il y
a 8 ans , apr ès avo ir détourné la somme
de 10.000 fr., et, après un séj our en
Afri q ue ,  ava i t  crii pouvoi r rentrer au
pays.

— Lcs j ournaux grecs annoncent qu 'u-
ne al l ia nce a été conclue entre la Grece
et la .Iougo-Slavie. La presse d'Athònes ,
en donnant  cette nouvelle , demande que
l 'I talie soit obligé e de quit ter  Valona. I!
est évide nt que le conf lit  ìtalo-grec s'ag-
grave.

— Les j ournaux apprennen t de Co-
penhague qu 'une dépèche de Vardoe an-
nonce que Pétrograd a été pris par les
Estoniens et les Finlandai s. Aucune
coniirmation n 'est parvenue d' autre
source.

— Dans le jardin public de Chartres ,
France , des gendarmes ont arrété un
gamin aux vétement s maculés de sang
dont le signalement correspondait à
celui de l'assassin de l'abbé Legendr'e,
cure d'AUaine s.

Amene devant M. Gervais, magistrat
instructeur , Je j eune bandi t fit des aveux
complets et déclara qu 'il avait tue l' abbé
Legendre pour le voler.

L'assassin , qui n 'a pas encore 13 ans,
avait déjà été arrété près de Chartres ,
le 30 avril dernier , pour vagabondage,
mais il avait alors bénéficié d'une ordon-
nance de non-lieu. Sa mère habite Tor-
gay, près de Dreux.

— Un Italien nommé Guido Bertarelli ,
àgé de 28 ans, s'était installé dans un
hotel de la rue de Presbourg, à Paris,
où il dépensait 200 ir. par j our ; il avait
son automobile et une villa à Fontaine-
bleau. 11 faisait des opérations financiè-
res , mais la plupart étaient frauduleuses ,
ct les victimes de l'Italien sont nom-
breuses.

Il traita , notamment , deux « affaires »
de grande envergure. Comme il préten-
dait avoir les meilleures relations ave c
les sociétés amèricaines de crédit , un
industrie l de Milan lui conila une somme
de 150.000 fr. pour effectuer des achats
de valeurs. Un de ses compatriotes, M.
Canda , un Italien établi depuis plusieurs
anné es en France et décoré de la Lé-
gion d'honneur , lui remit de méme 550
mille francs pour des opérations dans
diverses banques de New-York. Berta-
rell i s'empara puremen t et simplement
de ces 700.000 fr.

Sur plainte s de M. Canda et de I'in-
dustriel milanai s, le j uge d'instruction
vient de faire a rrèter Guido Bertarelli.

— A Stein-sur-le-Rhin (Schaffhouse),
un soldat àgé de 25 ans, nommé von
Allmen , de Lauterbrunne n , s'est noyé
en se baignant dans le fleuve. Le corps
a été retrouvé.

— Ainsi que nous lc faisions prévoir ,
le Conseil federai a nommé définitive -
ment directeur de l'Office federai de
l' alimentation M. Kaeppeli , chef de la
section de il'agriculture.

— Les magons et terrassiers d'Ol ten
et des environs ont déclaré la grève.

— M. Frangois Peche, ex-directeur
du casino de Lugano, a été arrété par
ordre du procureur general de la Con-
fédération.

— Lundi, à la gare de Corcelles (Neu-
chàtel), le contróleur Renaud-Clerc, 37
ans , pére de deux enfants , a roulé sous
un convoi en montant sur le train en
marche. 11 a eu les mains coupées et
s'est assommé dans sa chute.

Nouveltes Locala
Correspondance

Sion, le 3 juin 1919.
\ la Rédaction du Nouvelliste valaisan

St-Maurice.
Monsieur le Rédacteur.

Dans un article intitulé « Brigue » et
pani dans le numero 80 du Nouvelliste
valaisan, un correspondant désireux
d'atténuer le .reproche adresse au Col-
lège de Brigue , en séance du Grand
Conseil , porte une grave accusatìon
contre le Collège de Sion , lorsqu 'il écrit.
cn parlan t de la discipline :

« Nous attendion s d' autres révélations
concern ant les événements passés à la
petite « Alma Mater » de la capitale
mènic. Mai s chose étrange , on n 'en souf-
fla mot. Les autorité s compétentes n 'au-
raient-elles pas connaissance des faits ?
Nous ne pouvons y croire. Si elles sont au
courant , comment les a-t-on p assés sous
silence ? Touj ours l'histoire de la pail-
le et de la poutre. »

Nous protestons énergiquement con-
tre ces insinuations qui prétendent net-
tement qu 'au Collège de Sion se seraient
commis des actes d'indiscipline tels.
q ifauprès d' oux la rébelliou generale
dcs collégien s de Briglie ne serait qu 'u-
ne peccadille.

Or. soit durant  l' année présente , soit
durant  l ' année 1917-1918, dont le Grand
Coliseli discutait la gestion , la discipl i-
ne au Collège a été bonne et n 'a nuile-
ment donne matière à une interp ellation
au sein du Corps législatif.



Avant de lancer les allégations de na-
ture à nuire à tout un établissement
d'instructio n , votre correspondant avail
l' impérieux devoir de peser ses termes ;
et la plus élémentaire loyauté lui de-
mandait de signer sa prose.

Daignez agréer , Monsieur le Rédac-
teur , nos saiutations distinguées .

Le Préf et
du Ly cée-Collège de Sion.

La journée des chrétiens-sociaux
du Haut-Valais

La première journée populai re des
chrétiens sociaux du Haut-Vala is, con-
voquée à Brigue , a réuni 1200 citoyens
environ . Des rapports ont été présentés
par le cure Imhof , de Ried-Moerel , M.
Petrig, conseiller national et un député
au Grand Conseil. L'assemblée a adop-
té une résolution demandant l'abolition
de toutes les lois d' exception et un ra-
pide dèveloppement de la législation so-
ciale dans Je sens du programme des
chrétiens sociaux dans le sens fèdera!
et cantonal. •

Nous reviendrons samedi sur cette
importante j ournée, ayant regu, à la
derniére heure , une excellente corres-
pondance sur les discours qui y furent
pronon cés et sur les résolutions votées.

Inauguratigli du Monument
du Centenaire du Valais, le 8 juin 1919

Programme de la f ète :
6 heures : Ouverture de la fète par

une salve de 22 coups de canon .
10 h. 45 : Rassemblement des partici-

pants à la Promenade du Nord.
11 h. 10 : Départ du cortège (Grand-

Pont et Rue de Lausanne).
Sur la Pianta : 11 h. 30: Marche du

Centenaire par l'Harmonie municipale
(Armin Sidler) ; Messe en plein air et
bénédiction du monument par le Cure
de la Ville de Sion.

Midi, a) Discours de M. Delacoste ,
Président du Conseil d'Etat ; remise du
monument du Centenaire du Valais à la
garde de la Ville de Sion.

b) Chant national pour le Centenaire
(Armin Sidler).

e) Reception du monument par Ja Ville
de Sion ; discours de M. Leuzinger , Prési-
dent ; Cantique suisse.

d) Hymne national suisse (chante par
tous les participants et accompagné par

''l'Harmonie municipale. .
Marche de clóture.
Ensuite d' entente entre le Comité

d'organisation et le Chef de l'Aviation
militaire suisse, des avions viendront
survoler la place de iète pendant l 'inau-
guration.

Cortège :
a) Place de rassemblement : Prome-

nade du Nord , en colonne doublé , tète à

Enchères d'un mobilier d'hotel w hae
Le solde da mobilier du Grani Hotel Clerc, a propre , active, sachant bici)

Marti gny, se vendra aux enchères en dessous du 'uir et pr aider au ménagfi ,
prix de taxe le lundi 9 et le mardi 10 juin , dès 9 h lui pourrait partir à Paris
du matin et éventuellement les jours suivants. ivec une petite fam lfl sn.sse

T .. , . ,. _ ._ «I ^„_ ,„_:_ „i , i i  commencement ui st Ori'e?Lits tapis , lingerie fit , argenterie , glaces , tableau iV0(, § photo K raphie etbillard , chaises, grandes tables omnibus , voitures , ,opÌPS *de' certificata son?
trai ieau, harnais, colliers, fourneau de cuisine et B 24560 L. Publicitas S. A.
calorifères , batterie de cuisine cuivre. Lausanne.

Maqasins Orsat
Maison de MARTIGNY toute confiance

Grand arrivage da drap anglais
de tout premier choix ponr Mes«ienrs

I 

Meu bles I
Choix enorme de meubles <K
très soignés et garantis B
Chambres à coucher B
Salles à manger B
Salons-Bureaux B
Lits et literie fl
Meubles de tous genres fl
Meubles de jardins fl

Livraison rapide et soignée E
Devis gratuits fl

Prix les plus bas B
Nombreuses références. fl

Grands Magasins : fl

INNO VATION , Lau sanne |

la hauteu r du Grand-Pont pour les deux
Divisions, dans l'ordre suivant :

Ire division : 1) une section de gen-
darmes ; 2) Tambours ; 3) Drapeaux ;
4) Demoiselles représentants les 22 can-
tons ; 5) Invités, auteur du monument
membres de la commission federale des
Beaux-Arts et Chefs de Service ; 6)
Ecole supérieure et école commerciale
des j eunes filles ; 7) Ecole normale des
garcons ; 8) Ecole normale des filles ;
9) Ecoles primaires des garcons ; 10)
Ecoles primaires des filles; 11) Lycéens
et collégiens.

lime division : 12) Une section de
gendarmes ; 13) Harmonie municipale ;
14) Demoiselles représentant les 13 dis-
tricts du canton du Valais ; 15) Conseil
d'Etat ; 16) Autorité ecclésiastique ; 17)
Députés ; 18) Tribunal cantonal ; 19)
Préfets ; 20) Conseil communal de Sion;
21) Conseil bourgeoisial de Sion; 22) Dé-
légués des districts et des communes ;
23) Chorale Sidler ; 24) Société de Dè-
veloppement de Sion ; 25) Société de
gymnastique ; 26) Société des Arts et
Métiers ; 27) Société des Commercants ;
28) Société des ouvriers catholiques ;
29) Société de Tir ; 30) Société de se-
cours mutuels ; 31) Société des Étu-
diants suisses.

A l'arrivée sur la Pianta, les différents
groupes prendront place suivant le
pian special qui sera communiqué pai
une délégation du Comité d'Organisa-
tion.

Salvan. — Chronique religieuse. —
(Corr.)

Il est dans l'histoire des paroisses des
heures bénies et inoubliables, des céré-
monies plus intimes . et p l<\is touchantes :
la clóture d'une Mission laisse dans le
cosur des heureux participants des im-
pressions religieuses ineffacables.

A Salvan , ile dimanche ler juin, la
population entière vivant de la fertilité
du sol et du produit de l'industrie hòte-
lière , était arrivé e au Crettellet à la glo-
rification de la Croix, dressée en ce
lieu choisi , en témoignage des bienfaits
de la Mission (28 mai- ler juin 1919).

A cette occasion , le R. P. Alexis
(Biolay), directeur de la Mission, tout
comme un nouveau Josué, au pied du
granit bénit , dans une vibrante allocu-
tion et avec les accents d'une conviction
profonde , exhorte Je peuple d'Israel à
rester ferme et inébranlahle dans ses
croyances religieuses pou r pouvoir en-
trer librement dans la Terre-Promise.

L'imposante procession des fidèles,
accourus sur les lieux avec les autori-
tés civiles et ecclésiastiques, encadrées
d'un piquet de soldats ; et, la longue
théorie des corporations , bannières et
drapeaux déployés, était dans son pro-
fond recueillement , d'un effet impres-
sionn ant !

Nous adressons à M. le R. P. Alexis 1
¦ -̂¦̂ ~ ^ ^ f ^ v , uV M t - - -, -!ì^ .̂^-l-m\-u-^\̂ —^.-_3u^'̂-t* v̂—  ̂ I

grandes armoires
neuves a deux portes bois d'arale. Prix 100 à 120 fr

Tabonrets neuf *, bois dur fr. 3.25.
Plusieurs machines à coudre. Tables dep. 8 fr
Bicyclettes neuves.bon marche et divers autres
meubles seront vendus à bon marche.Deux garcons

forts et robustes de 11 et 12
*ns , du Ht Valais cherch^nt
ulace dans commerce ou
oh z paysans pou - apprendre
le frangais On ne demande
pas <ift giga. Adresser off es
i l'Exp^dilion da Briger
Anzeiger à Brigw..

Emile YÉROLET , Martigny-Ville
COMMUNE DE LAVEY MORCLES

L'administration communale met au concours
l'exploitation de deux lots de

chènes à écorcar
Prendre connaissance des conditions et déposer

les aoumissions chez M. Ch. GUiLLAT, munici -
pal, pour le lundi 9 juin , è 7 h . du soir

GREFFE MUNir.IPAL.

On dHmande ponr petite
pension à la montagne

Jeune fille
«achant faire la cuisine.
S'adr. au Nouvelliste sous D. V

Jeune fille
espagnole

hoDDéte , sachant frangais ,
cherche emoloi dms magasin
St-MauMo -Martigny ou on^i-
•ons. S'ad r esser rher. Mad e-
moiselle Frac h°bong, Silvan

A. ROSSA, Martigny
Maison très connne et de toute confiance. Membrr

du Syndicat des importateurs suisses de la branche
slimentaire

A vendre
aux environs Immédiats deUn domestio ue

unni de sé i-'U'es recom-
naaDdations est demande pr
cultivar un grand
jar di r»  et soigner six chè-
res. da r s xswi maison par-

"culière.Ecrire sous N21515L
Publicitas S. A Lausanne.

bàtiment d'nabitation
S'adr. au bureau du Journal SOUS V. V

J- ! ¦ -¦ ¦ ¦ ¦ - . '

amsi q u a  ses collaborateurs , MM. les;: ; Salumi. — Le prix actuel du véritable
R. P. Evarist e et Gaspard nos plus chers salami de Milan est de 15 francs Je
souvenirs pour les succès obtenus.

A t i t re  de réminiscence. nous rele-
vons dans nos notes :

1. La premièr e Mission , donnée à
Salvan , eut lieu en 1844 : Ja Croix en
bois , placée à ['.entré e de J'église parois-
siale .reste comme un témoin muet de
cette Mission.

2. Nou s gardons un souvenir lointain
de la Mission de 1870 et de l'érection
d' une Croix en bois au Fontaine (elle
a disparu Jor s de la construction de la
ligne du C-M.)

3. La Croix en granit remplacant cel-
le en bois que le passant rencontre à
l' entrée des Marécottes est de la Mis-
sion de 1883. M. le R. P. Mermillod, frè-
re du célèbre cardinal de ce nom, en
était le directeur.

4. La Mission de 1897, nous a dote
d' une Croix en granit , placée sur Ies
rochers bordant .l'ancien cimetière. Di-
recteur M. le R. P. X.

5. En 1906, la Mission , dirigée par le I Bougies. — Les fabricants ont baisse
R. P. Pianta , a enrichi notre paroisse I sensiblement leurs prix.
d 'une Croix en granit , juchée sur un bloc
du Fontani! .

Louis COQUOZ, inst.

Gazette commerciale
Caf és. — Les prix maxima fixés par

le Bureau des 4 Syndicats S. S. S. de la
branche alimentaire sont supprimés.

La Division des màrchandises de
l'Office federai de l'alimentation a cè-
de, au prix coutant , au Bureau des 4
Syndicats S. S. S. de la branche alimen-
taire 3.250.000 kilos de café qu 'elle dé-
tenait en réserve en cas de .penurie de
cette denrée.

Une certaine quantité de ce café, de
qualité inférieure , sera probablement
exportée.

Calè de f igues. — Prix en baisse.
Thés. — Les prix maxima fixés par

le Bureau des 4 Syndicats S. S. S. de la
branch e alimentaire sont supprimés.

La baisse des prix continue à Londres
et à Marseille. Malheureusement les
stocks existants en Suisse ont été ache-
tés à des prix très élevés ; iles importa-
teurs sont donc obligés de les vendre
sans aucun bénéfice et mème avec de
grosses pertes.

Légumes secs. — Tous les pnx sont
en 'forte baisse.

On cote à Marseill e : pois verts ronds
du Japon 125 ; pois verts cassés 155.

Huiles et graf eses. -— L'Office federai
a réduit iles prix officiels maxima des
huiles et des graisses.

Si les commercants pouvaient impor-
ter librement ces articles , leurs prix
seraient beaucoup plus bas que ceux
fixés officiellement.
_tmmu ***v~rm ——v%brw\v,,*m*ml**r.m &*&*>*¦**-*rK<%ì*>t> h&t-jf— **+**tvi>* i***r*v«••r-tr!**-»- "'¦'-'w

Attention
Le jour de la foire , 9 juin , je liquide a Martign;,

Place Centrale, plusieurs

VINS
Arrivages de vins blancs et rouges de 1" choix I mammmmmmmmmmm

Prix avantageux. J ALIMENT

"\r*̂ _-yx"\r_TSL\-\
à personne ou famille honnète un

kilo.
Saumon. — Les. prix de cette excel-

lente conserve de poisson , dont i! se faii
une grande consommation pendant les
j ours sans viande , sont en forte baisse.

Lait condense. — L'Amérique offre
des quantité s considérable s de lai! con-
dense.

La vente se fait désormais sans carte.
Prix plus élevés.

OEuf s. — Selon la Neue Zurcher. Zei-
tung, de grandes quantités d'ceufs arri-
veront pr ochainement des Etats-Unis.

Beurre. — Ensuite de démarches .fai-
tes par la Légation suisse en Hollande ,
le Ministèro de .l'agriculture lui a fait
savoir que très probablement une cer-
taine quantit é de beurre pourra ètre ex-
portée vers la Suisse.

On offre du beurre de la Républi que
argentine , à fr. 6.50 le kilo, franco Mar-
seille.

Chicorée et savon. — Ces articles
sont en baisse.

De l'Enicier Suisse.

Les agriculteurs et les semaines
sans viande.

Les associati ons agricoles des cantons
de Thurgovie , Berne, Zurich , St-Gall,
Argovie et Lucerne ont adresse à l'Of-
fice federai de l'alimentation une re-
quète motivée tendant à la suppression
des semaines sans viande pendant la
période de la .récolte des foins.

Du pain frais.
Par une décision du 3 ju in 1919, l'of-

fice federai de l'alimentati on a abrogé
l'interdiction de Ja vente de pain frais à
partir du ler juillet. En conséquence ,
l'obligation des boulangers de tenir
compte des fournées tombe à cette date.

Suppression des mesures de guerre
dans notre ravitaillement.

L'Office federai de l'alimentatio n s'est
occupé ces derniers temps non seule-
ment des moyens d'obtenir un abaisse-
ment du prix des denrées, mais ègale-
ment de la suppression du rati onnement
et des mesures restreignant la liberté
du commerce. Le Conseil federai vient
de prendre un important arrété, char-
geant l'Office federai de l'alimentation
de prendre Jes mesinres nécessaires en
vue de la suppression des mesures de
guerre , et le chargé dans ce but d'ap-
porter des modifications aux arrétés du
Conseil federai ci-après, en Jes abro-
geant complètement ou partielleraent :

Prix maxima pour Jes céréales, les
denrées fourrageres , Je riz, le sucre et
les produits moulus et transformés ; li-
vraison des denrées monopolisées par

.».- p.-*fJ»>*.w -.,M.̂ S "̂̂ »^VrfMS>WffWSIISSWSWSsSSS fl
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M. Berthex & Cie, AIGLE
OCCASION

Beaux complets noirs, pure laine
I25 fr.

Grand assortiment de complets en tons genres
à recommander

Manteaux gabardine pr Dames, article de saison, dp. 62 fr

Jaquettes soie toutes teintes. Jaquettes de laine

rande vente de meubles
au Café du Stand à Martigny-Bourg, les di-
manches 8, dès les 2 heures. et lundi 9, dès
les 10 heures.

Lits, buffets , armoires, vai sselle, lingerie ;
fourneaux , superbe batter ie de cuisine en
cuivre, etc. éventuellement mobilier de
café , le tout en excellent état.

Payement comptant ; échute 5 %.
Pour visiteT : s'adresser au café du Stand.
Pour renseignements : s'adresser à l'avo-

cat Henri CHAPPAZ (tf. no 139) ou à M.
Louis MORAND, à Martigny-Ville.

pour volailles
10 kilogs, fr. 7 -
20 » » 13 50
40 > » 26.50

100 > > 65.-
Parc Avicole, Sion

Eau de-Yie de fruits
à vendre , garantie naturelle,
q ialite supérieure et à bas
prix. Occasion exceptionnella
Arrangement avec grossistes.
Echanti llons sur demande
Expéditions non franco.

S'adr . L. Vautravers , Aigle.

WkWf̂mimrMm
Le NOUVELLISTE VALAISAN, 10 centimes le numero

l'intermédiatie des cantons ; distribution
de .pàtes par l'intermédiaire des can-
tons ; constitution d'un office federai
du pain ; emploi et mouture des céréa-
Jes 'paniifiables ; emploi et vente de pro-
duits moulus ; mesures pour empècher
l'usage illicite des cartes de pain et de
farine ; ravitaillement en pain et dispo-
sitions relatives à la récolte en céréales
de l' année 1918 ; ravitaillement du pays
en huiles et en graisses comestibles ;
ravitaillement du pays en miei.

Il est réserve au Conseil federai de
fixer le moment de la. suppression du
rationnement en pain et des monopoles
d'importatio n existants.

La garantie POUT le prix des céréales
indigènes n 'est pas touchée par Je pré-
sent arrété.

_V\ f 7_ _~_ __-, NEVRALGIE

i\ w  ««JOB ¦ •l3»f«juo»«t5 r • Bu8
sjft a»UUl«.!»*-̂ *""n5s/T«a mAWMAoes ,

25'0OO francsAd \s\3\j irancs :
seront payes à quiconque prouverait \

S

que le

0¥OB
.̂ iiml ifitit ì
KJP \&.~. £?^hi.2E. L^ 'gsgg J!i i'42 (

esl fals ì fi é oucontionf dea mafrère.;
nuisibles quelconquss.

Essayez la
"méthode Sunligh*".
savonncf, rouler , laissor reposer ,
pour que le savon puisse ag ir,

puis laver el sécher.

?5 ] .._. ' 

uno i roci QRAVEGNA & C
NU QL LÒOL OPNEVE

Verraomtli
Vraie courmandiBe délicieux



saccharine Hermes
EN GROS

S.icchaviao en poudre
garantie 500/550 fois.

S'adresser HENRI BORNAND,
L'Auberson.

Gheiani k bencherie
sont aohetés par

f<tsR^sgyAsTî >7 /̂<Jv^̂ ^M^̂ J

Hauts prix , payement comp-
tant. En cas d'urgence, arri-
vée immediate.

Tel. Boucherie 40.98,
Domicile 40.97.

Hi *L^̂ B&-_£-m\m% __w___Pv _**,*% __t
H \\_w9________ _̂_ \\\___w_____ \ __\
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A Stf ter ., Oberhoten,

Fabnque de
coflres-forts

Fcois Tauxe, Lausanne

22 J UIN
5 et 22 Juillet étc

Hatez - vous
si vous tenez à ac
quérlr à partir de

Fr. 5 par mola.
une stiries da 30

Obligat ions a lots de
de la Fédération des
Ghefs d'Eqaipes

des G. F. F.
remboursable par voie de
Urage de Fr. 5 à 20 000
par titre — ! à 4 tirages
par an. — 6 à

7 Mles Drimes¦ garanties par sèrie
sortante aux prochains ti-
rages. Prix de la sèrie de
30 Obligations Fr. 150, au
comptant ou par mensua-
lités de Fr. 5 ou 10.
Jouissanee intégrale aux
Urages dès le 1 •>• versement
Magnifique pian de lots :
19 àFr. 20.000
18 „ 10.000
78 „ 5.000
67 „ 1.000
etc, au total pour plus de

m - T È -  m

* millions
Tout acheteur d'une sèria
au comptant ou par men-
sualités, partlolpera
è titre supplémentaire à
28 GRANDS TIRAGES
dont les prochains sorti-
ront les 22 juin 5 et 22
juillet etc, avec lots

2 àFr. 500.000
2 „ 250.000
2 ,, 200.000
20 .. 100.000

etc au total pour Fr
6 millions

Priére d'adresser les
souscriptions sans retard
a l a
BANQUE 8UI88E DE VALEURS
A LOTS , Payer & Bachmann,
Genève. 20 Rue du Mt-Blann.

Demandez à votre épicier ¦ ¦ j gf a  W MB WMÈ W k̂ fl | M__% W% Véritable

LETHÉ CEYLÀN d 1 ANIJflKU,, --¦—

Chemins de fer fédéraux
Horaire supplémentaire pour PentoeOte 1919

Pendant les fétes de Pentecòte , un certain nombre de
trains supplémentalres seront mis en marche pour déchar-
ger les trains réguliers.

Les afflches placardées dans les Gares renselgnent sur
l'horaire de ces trains et sur. les jours où ils circuleront

BERNE, le 25 mal 1919.
Direction generale des Chemins de fer fédéraux.

COGNAC FiU iii lilil
rorf ilìant pou r combaff re: Anemia ,
oàles couleurs. manque d'appetitele. F flf. 5
SSJ?©P BE mmm DEMOIX
Oépuraf if employé avec Succès conf —Jmpuietós
cuj ancf, boutons, derf reg, ef c. FR. 4.—

C*.": îfflOat DEsMBNTKE ET.CAMOMILLES
~__ ssP Inf aillible conf re: In<Mge$f ion$jnauxdef èf e
'f f =  Ms& ivciitx d'e f̂ omeic. étourdis^emenf r efr

SU i-ippTédée-dej smihhì~s ef f omi$f e$ .  '". 5.10
*¦""" Jv__ ' ' Teuiesp ha.rm_cieg ef' pharmacie— ...IgB GOLLIEZ é MORAT
P"$SEsE Exige-. ler.om COLIttEZ ef la
a____%\ ..moreui; ̂ EfEU» ~f ki.M IERS"

UNION DE BANQUES SUISSES
2, Place St-Frangois L A U S A N N E  Place St-Frangois. 2

Capital 8t Rtis&ms : 73.000 OOO
Nous recevons des fonds en dépòts aux meilleures conditions en

compte courant à TUO, 1 mois ou plus de préavis.

C2ex*-tl£lcct-ts c3Lo Dépòts
nominatifs ou au porteur , avec coupons annuels ou semestrieh

à 1 an intérét _ \  ' a °|0
de 2 à 5 ans » 5 °0

Achat et venta de titres. — Bestlon ds fortunes. — Carnets de dépòts 4 X %
Avance sur titres. — Escompte d'affets de commarce.

Changé da monnala at billets étrangers. 330

Banque de Brigue
Brigue

Capital-Actions fr. 1.000.000
entièrement verse

Réserves Fr. 350.000.—

Comptes de chèques postaux : I. e. 253
La banque accepté des dépòts :

en comptes-courants à 3 A - 4 %
sur carnets d'épargne à 4 A %

contre obligation à 2-3 ans ferme 4 A %
«ontre obligation à 5 ans ferme 5 %
La moitié du timbre federai est à la rtiarge du dcjosa.it.

Tous Ies fonds des dépòts d'épargne et des obligations
sont places contre bonnes garanties hypothécaires en
SUisse.

Location de cassette» dans la chambre forte
Pour le Bas-Valais, les dépòts peuvent Étre effoctués

sans frais pour notre compte chez notre Administrateur
Monsieur Jules MORAND, avoca t à Martigny,

A vendre environ

0.000 kg. Feiii
récolte 1919.

S'adres. à Jules Luisler négociant , St-Maurice

-̂vjo_ ZMC£_ nMMM Jf aS
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GroseiUes roujjes avec pommes Abricots (xroseilles i maquareau
Pruneaux ayec pommes Oranges ( ynorrliodons {
Raisins avec pommes Raisias Sureaux
Mùras avec raisins Coings Quatre fruita

 ̂
SANTE CT VIGUEUR retrouvées et conservée3 par une cure dupnratif-laxatif

Salsepareille Model
En bouteilles de S^fr., 7 fr.50 et 12 fr. — Dans les pharmacies ou directement franco par la

Pharmacie Centrale Madlener-Gavin , rue du Mont-Blanc, 9 GENÈVE

I

^T^™ "T'BK" —mm*̂ l'2QQ paires Bas coton noir , forine al
$fj; ^^k .r^^^B ^^s  ̂

.jamb e , la 
paire exceptionnelle- |g|

'̂ -JmW A WL KmmmW ment 1.75 11l j^Ĥ
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~~Blouses~~ I
Blouse mousseline bianche, col Blouse crepon couleurs, rayures g|

carré, boutons nacre 5.90 ou carreaux , jolie faQon 6.90 ) 
^

I Blouse lamette, bleu-banc, gamie m™se p e rf le for
J
e' rayée rou^e

0 K(1 1
boutons 5.90 blane, col-cravate- 9.50 

g
Blouse soyeuse bianche, col marin BI"use voiJe' toutes-teintes et g

avec poche 6.90 ^ssiiis, facon moderne 18.90 12.50 M
Soie — Reclame 49.— W

*-\m%m%W___W-Wmam__WKmaWmmm_ timWtwH»i *aa~m mm *mtmmmmnm *v**—Qm *rmiaoim~ m̂m_ w *mm *tm*m >iaaii^̂ mstrHaBaai >ai^̂ ^̂ ^̂ ^ î î î î Mi 
'è n__\'

JAQUETTES soie — Reclame 49.— W

JUPONS JUPES SJupons lainette à fleurettes 6.90 Jupes cachemire dalmier 14.90 13.50 )m
Jupons pékinés 7.90 Jupes coutil rayé 14.90 l|

Grands Magasins 1

AU LOUVRE
AIGLE I

La plus importante maison d'assortiments de la région W-
Hi¦H

g-lWWMIMIIIIirWWlTllIWiMS mnwiM

On demande près
St-Maurice, à la campa-
gne , pour 3 mois envlr.
ume fille

pour aider au ménage
et garder les enfants.
Bon gage. S'adres. au
Nouvelliste sous R 8. 

L'Hotel du Crochet, Bex,
cherche une
femme de ehtibre

et une
fille de cuisine
Adresser offres à la

Direction.
A vendre faute d'em-

plol une bonne petite
iument

sage, docile , habltuée
à tous travaux .
S'adresser à Follonler-

Martin, à Mase.
Ss^e - femme dipldmée

Mme J, ZAUGG
14, Rne Croix-d'Or

GENISTE
Con.mltations tous les

jonr a Pensionnaires.

CIDRE
depuis 50 ots. le litre,
par fflts de 50 I itres
et au-dessus.

Pare Avicole ,on.S



Ces démarches , dit Ja délégation dans
son rapport , avaient pour but principal
d'éclairer le gouvernement francais sur
les revendications des populations zo-
niennes et notamment d'attirer son at-
tention sur le fait que ces populations
entendaient disposer elJes-mémes de
Jeur sort et revendiquaient fièrement
leur droit d 'étre consulté0s...

On peut dire auj ourd'hui que le gou-
vernement frangais n 'ignore plus :

1. Que les population s zoniennes ex-
pr iment la f erme volonté qu'il ne soit
apporte aucune modif icaf tim à leur re-
gime économique en dehors de leur us-
sentiment ;

2. Que les populations zoniennes pro-
testent, dans leur grande majorité, can-
tre l'installation d'un cordon douanier à
la f rontière f ranco-stnsse des zones ;

3. Que ces populations revendiquent
ènergiquement le$ droits qui leur f urent
conf érés en vertu du plébiscite de 1860
et qu'elles blàment non moins ènergi-
quement ceux de leurs représentants

La défense des zones
Le Journal f rancais, organe de Ja Co-

lonie francaise en Suisse, puhlie Je rap-
port de la délégation des comités de
« défense zonienne » de la Haute-Savoie
et du pays de Qex.

Cette commission, composée de re-
présentants de Boège, Bossey, Gaillard ,
Viuz-en-SaUaz , Beaumont, Saint-Qenis,
Thoiry et de deux délégués des zoniens
habitant Genève, a été recue à Paris
successivemen t par MM. Godin, chei
du cabinet de la présidence du conseil,
de Lavit. sous-secrétaire d'Etat à la
présidence 'du conseil , par Je secrétaire
general de Ja présidence de la Répuhli-
que, par le directeur general des doua-
nes Bolley , rédacteur du projet de la
commission interministérielle, auxqu els
elle a exposé Ies vceux des habitants des
zones. Les pétitions protestataires ire-
cues par le comité de défense « oui et
»one » ont été déposées à l'Elysée.

SANTE ~.t VIGUEUR retrouvóes et conservóes par une care dupuratiMaxatif

Salsepareille Model
En bouteilles de 5;fr., 7 fr.50 et 12 fr. — Dans les pharmacies ou directement franco par la

Pharmacie "Centrale Madlener-Gavin , rue du Mont-Blanc, 9 GENÈVE

I D u  

lundi 9 au lundi 16 Juin H

Vente formidable 1
dont l'importance dépassera tout ce qui a été vu |f^
jusqu'à ce jour. |P4

D'ónormes quantités de màrchandises ont été r ~ T:

I 

mises à des prix tels que chacun pourra en profiter. |, 8
Qu on en juge ! f / §

Ì

POUR HOMMES POUR DAMES &M
Chemises de travail en coutil couleur, Chemises en toile bianche, forte , V ¦ „

Qualité solide , la chemise 5.85 garnies denteile, belle qualité 5.85 |l'
¦'•'. ,mV ,

Pantalons de travail exoessivement Cache-corsets en belle toile, garnis » i~
forts , eris foncé, la paire 10.85 denteile * 2.55 _WM

Chaussettes en gros tricot. la paire 1.55 Bas en coton noir , belle qualité , la paire 1.85 f- ;,5-; '?-'
Bretelles solides, la paire 2.45 Blouses couleurs , très jolies, formes <( \
Paletots de croisé bleu 12.50 nouvelles, la blouse 5.85 ir%M
Paletots de grisette , première qualité 19.75 Jupes couleurs, la j upe 12.50 iSffM
Paletots en mi-drap gris foncé 27.50 Jaquettes en laine tricotées , la j aquette 28.50 Ì?S;@3
Complets en croisé gris 32.50 Costumes modernes en drap noir , tel?J
Complets eu drap pure laine , le costume 55.— fetil*

teintes foneées 85.— Grands mouchoirs blancs 0.35 fé^S
Jamais notre choix n'a été aussi grand et B

ARTICLES PRATIQUES nos prix aussi avantageux. Ilfcwt
Draps de Hts couleurs, à deux places, TISSUS iB' -̂ ?

le drap 8.50 Mousseiine à fleurs pr blouses, le m. 1.85 JM'aB
Grandes couvertures ìtii-laìne, lre quai. Crepon nouveau à pois et fleurs , Y_W_\

à deux places 8.50 Ire qualité le mètre 2.85 Mg
Grandes couvertures mi-laine. lre crual. Volle tous les dessins no,uveaux , le m. 3.85 flffl

a 2 Yì places 10.50 Cachemire noir et blanc le m. 2.95 IH U
Couvre-Uts blancs broches , ornés de Lainettes toutes teintes le m. 2.95 , " ¦ gj

iranges. splendide * dessins , lre quai. Zéphir pour blouses. toutes tei ntes. [H f f l
180/210 16.50 belle qualité le m. 2.95 "¦..*'¦']

Descentes de Hts en boucle , belle qualité Mi-laine pour jupes et costumes. f f f - fl100/50 cm. 5.85 teint es foneées , le m. 4.65 .j. • M
Sacs de montagne en toile imperméable. Mi-drap en noir et bleu. pour ju pes

^
et . " ||

courroies cuir , solides : costumes le ni. 7.65 ¦'«,'f7
4.50 moyens 6.50 grands 8.85 Fines serges pu re laine. 120 cm., noires , _____

Grosses Cannes de montagne, depuis 1.65 le m. 12.85 £;-r-, *•' j
Uè gros savon de ménage 0.95 Drap laine noir , pour costumes d'horro- . __ %%
Le gros savon Sunlight 1.35 mes, 140 cm. 14.85 || |w

par n 'importe quelle quantité. Jamais notre rayon de draps n 'a pré- _W__
etc sen té de telle s occasions: ES :.«

Nous donnons encore la flanelle couleur à : 1.65 Wj__\L'essule-malns le m. 1.65 La cotonne simple largeur 2.85 J*-lv%M
La toile bianche 1.46 La cotonne 130 cm., lre qualité 3.85 |£'-'H
L«j rideau guipure blanc le m. 1.25 etc. '̂ >B

Tout le monde saura profiter de cette vente reclame représentant un WM
véritable événement commercial. femNos primes gratultes, contsnant plusieurs objets utiles seront délivrées |M
comme d'habltude aux personnes faisant un achat de 10 frs. i| ;/«

"Ville de Paris,, Martigny B
Les mieux assortis et les meilleur marche du canton. tWM

qui, après avoir trompe le gouverne-
ment sur leurs sentimenti* véritables,
contestent aujourd 'hui, avec une audace
inqualif iable, la valeur de ce plébiscite
et le droit des zoniens eux-mèmes d'étre
considtés.

La délégation exprimé ensuite l'es-
poir que les franchises accordées aux
zones par le pacte salennel de 1860 se-
ront maintenues et invite les habitants
des zones à se groupeir pour elevar une
protestation énergique et désavouer pu-
bliquement et catégodquement « ceux
de Jeurs ireprésentant s qui ont ainsi fatili
à leur mandat , au mépris de toute
èqui té ».

Dans [l'impossibilité où ils se trouvent
de iréfnter les arguments en faveur du
maintien des zones, dit encore Ja délé-
gation , les partisans de la suppression
ont recours à la calomnie et prétendent
que le gouvernement qui a déterminé
d' envoi d'une délégation zonienne à Pa-
ris est d'origine étrangère et constitue
une campagne d' agitation antifrancaise

- VLsnr-t±&j JL__r - SSlerr*©-uv-*-*-*-. lijug» m m-j r  " «==»JL«C9J_-Jt-»o à 1 fr 25 lo litre. S'adres. à
ST- GALL - ZURICH - RORSCHACH - OLTEN • APPENZELL - BRIGUE - SCHWYZ FI MICHAT'D , Bovernier.

CAPITAL DE GARANTIE ET RÉSERVES : IV. 3, 560,000 —
La Banque aecepte des dépòts à

5 •!•

-4 »|4 °l

Elle émet des PARTS SOCIALES de ±000 fr. chacune A. VENDRE à Vérosia

OUVERTURE de comptes-courants créditeurs et débiteurs. ÉMISSION & PAIEMENT mèle à. nourrir .  S'adres
de chèques sur tous pays. ENCAISSEMENT de titres échus et de tous coupons. ACHAT au NOUVELLISTE.
tk VENTE de titres. SOUSCRIPTION à tous les emprunts publics (demander les pros- S»«"SSSS«SS*Ŝ »«IBBS»MM
pectus). CHANGÉ , ESCOMPTE de billets et titres. PRÉTS divers. P0Gllfl68 D6 t8FF8

Toutes opérations do Banque to£TE5* *«5f

Transports funèbres
A DESTINATION DE TOUS PAYS

A. MURITH — GENÈVE
CKRCUE1LS

Dépót pour le Canton du Valais :
Oscar MARIETHOD, représentant SION.

Bureau et magasin : Rue du Rhóne, té). 1.81
Louis BARLATEY, représentant. MONTHEY

Démarches et renseignements gratuits.

Les maladies de la femme
Toutes les maladies dont souffre la forno» provieonenl

de k mauvais* circulation da sang. Qnand la sans cir-
cule Men, tout ra bien ; los nerfs, l'es-
tomac, le cosar, les reins, la téte, n'é-
tant point congesnlottDés, os font point
«ouririr. POST maintenir «stia bonne
barmonto dana tout l'organlsme, il est
nécessaire de fair* mate, à totervalles
réguliers, d'uo remède qui agisse à la
fois sur le sano, i'estomae et tea nerfs,STì S«1' est portraU

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parco qu 'elle «st composée
de plantes sans aucun poison al produits cWmiqnes. par-
ce Qu'elle paratie te sane, rétablh la drcalatlon Sé de-
congestiona* tes organes.

Lea mères de temili» font prendre te Jotrrence de
l'Abbé Soury a teurs filtettes poar k» >ssnr«r «ne
bonne formatioa

Les dames ea prenasat ponr éviter tes rodgralnes pé-
rtodlques. s'assurer dea epoque» régnilères et sans dou-
leur.

Lcs malades qui sonffreal de Maladies intérieures. Sul-
tea de couches, Métrttes, Fibrome*, Hémorragies, Tu-
meurs, troirverotrt la guérison en employant te Joarsace
de rAbbé Soury.

Celles qui craignent tes aocMents da Retour d'Age dot-
reot (airs ans care avec te Joarence ponr aider te sang
à se bien piacer et éviter tes maladies tea ptes dange-
reuses.

La Jooreoos ih rAbbé Soury se trouve fata toutes
tes pharmacies : la boite (pilules), S francs, franco Baste.
S fr. 60. Les 4 boites (pilules), franco 20 ir. contre
mandat-poste adresse & te pharmacie Mag Dnmootter, a
Rouen. Notice contenant renseignements gratta.

Nota : La Joarence de l'Abbé Soury liquide est ang-
mentée da montant des frate de dosane perone a son
entrée en Suisse.

destiné e à égarer Jes populations des gissent vigoureusement pour -
zones. droits ne soient pas méconnus

II appartient dès lors à ces popula- — ¦- —
tions elles-mèmes, conscientes de leurs
droits et Jégitimement froissées par oes
reproches injustifiés , d'èlever une véhé-
mente protestation contre l'esprit de
dénigrement systématique qui les inspi-
re et de disqualifier les propagateurs
de ces allégations.

Il faut que l'on sache à Paris que les
zoniens n'obéissent à aucun mot d'ordre
etranger, mais qu 'ils ne sont pas da-
vantage disposés à subir la tyrannie de
Jeurs repré sentants, ni à se laisser ber-
ner par Jeurs promesses insincères. Les
zoniens , à qui l'on ne saurait reprocheir
d'avoir méconnu leurs devoirs envers
la Patrie, ont la pleine conscience de
leurs droits et sont résolus à .les défen-
dre avec la plus grande fermeté.

LI nous a pani intéressant de publier ,
a titre doeumentaire, ces quelques ex-
traits , qui démontrent que les « zoniens »
sont pleinement conscients des dangers
économiques qui les menacent, et réa-

COntre Obligationa poar la saison d'été, un
_ , __ , _, _ . ¦ ' chalfit meublé de 5 à 6

en Comptes de Dépòts contre carnet pièces. ind.quer prix et
,, _» _ ._ . ., .. renseignemBnts dótai'lés

Comptes d Epargné , sous A S739 Publicitas ,
•• m- +-. » Lausanne.Comptei-Courants a vue

- COURONNES - CIERGES
Articles funéralres

gissent vigoureusement pour que leurs

VlitV

une laie

5eul le meilleur Savon
est assez bon pour laver votre linge
maintenant sì coùteux. JI doit ètre

pur,doux et facilement soluble.

Le savon
Sunliglit
possedè tous ces avantages,et d'autres
encore: )l est très à profit et, par con-
séquent , bon marche. Jl est toujours
meilleur que le savon ordinaire,
mais surtout quand on l'emploìe

d'après la
"methodeSunlight"

A VENDRE

un tonneau
à l'état de neuf, bien arine,
de 200 litrps. et du

à CHAMPÉRY

A l'occasion des prochaines fétes de la paix
demandez partout le

VIN
des Nations

(marque déposée)

Fendant du Valais
—— ler choix 

Roduit Frères,
propriétaires, SAILLON

LA MEILLEURE PREUVE de l'efficacité des annonces
du « Nouvell iste » est la fidélité et l'accroissement régu-
lier des personnes utilisant sa publicité.
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|Écrivez-nous|
§= une carte postale si vous avez besoin de .JaHàsA W
g sonliers. Nous vous ferons parvenir par fj '. '. '-§% /  18
g2 relour du courrier notre nouveau catalogne /gtt- \i\j f||
_% i l lus '.r: , afin que vou? puissiez choisir avec 'Oj';&'&'£) ìs
f S  réflexion. La commande faite , vous recevre/ ^ VTMSì S
W immédialcmcnt des chaussures qui surpas- l .'w\ \k
f f L seront toutes vos espérances et qui seront v*s*?P®i \ =5
fg cn mème temps bon marche et ^M ^ 

- -.\ \

j Chaussures
| Hosil.iiÉrB'&fBls.LenzbBurQ
B I
[llllHlliii;i!l!ÌiWl^ illlllli1 ]l!i!MIWIll [l |] |llllllllìllllllll'l!!lllllllllillll ^^



TJX .. «vi .. ••¦•tv „ _ M

BLOUSE de voile blanc avec BLOUSE de voile rayée bleu B,n?
USE, dC ! "T°' be"! BLOUSE de sole paillette pre-

-Yx « i J i oi-vu»*» UG vene laj^c u^oii qualité, col marin , gamie jours «t mière aualité . avec col carré, bou-•ol à fleur gamiei ncelici sole m. rose maitre, noir avec col marin et application , Imitation filet 1275 tons soie sé f ait en noir , marine ,et boutons d lrlande 6.90 eravate unie assortle 12.75 KK - blano, grenat, gris et ciel 1675

»ì "¦•'»;«: *"" '̂ Y -v __ì $_(f4 %i£> ¦Bf' r •"¦'*¦- v- i -  WC

Baillifard. Martiony-Ba

Grands Magasins
&

S. Fi
&Grosch Grei

Lausanne¦ g Blouse de crèpe de Chine, belle
BLOUSE de volle blanc avec col | _r^ __ I qual ¦» av- co1 marin > gamie boutons

chemisier, gamie boutons soutachés , I R\J.,£ NCllVC KtlC C>Jrì8»HCr£.iU. Il soie assort , se fait en toutes teintes ,
bleu ou rose 8.90 1 I mode 19 75

immm & & ̂ mi î î r̂tmm _̂m _̂_tì^̂ m
Lr« printemps «st le meilleur moment

pour une cure de rajeunlssement et de rógénération aree le
fortifiant naturel :

'̂ r̂WfmgY-wgJBBt u_—\ I r_ u__ \ 9 î̂ J>l B̂^ âBn _ —— W—̂—— —_m ,¦'- "'- '¦ ' flS
ll v !̂ ^̂ ___^̂ _̂_mr^̂ m_ _ \ ^^ ^ ^ ^ ^__ Ŵ _̂__^^^^m̂_W^ _̂__V'x '~̂ ___T^~———\ ""̂ C*-'*. - ¦ I B̂&Lsî "*

-j -t-- ¦ " '—¦! il aeit sur l'orzanisme affaibli, ponr ainsi
V , RBiomolli dire , comme un bai n pris intérieuroment ,

"̂ ŝ̂ fcY. fisipi'̂ É»! nant datls l'intérieur du corps . 
Le Biomalt est

-I|rJ|||| lj|g| à l'usage, puisqu 'une boite suifit pour env.

^ ŵwowMxc&JràMJui IQS

Si vous tensz à conser-
ver vos dents n'employez
qae la véritable
Poudre noire "EKUMA ,,
do Dr-méd. PREISWEICK ,
Yverdon. Refusez les con-
trefacons : elles n'ont point
de valenr.

Sacs militaires
Quii BirejModèle 1896 , marchandise en

parfait état , à vendre à k frs
le sàc. Envoi contre rem-
boursement. — S'adresser :
BERGER , Grand-Pont 8,

LAUSANNEUNION DE BANQUES SUISS ES
2, Place St-Frangois L A U S A N N E  Place St-Frangois. 2

Capital at Réserve» : 75.000 000
Nons recevons des fonds en dépòts aux meilleures conditions en

compie courant à vue, 1 mois oa pins de préavis.

Certifi cats do Dépòts
nominatifs oa aa porteur, avec coupons annuols oa semestriels

à 1 an intérét 4 ' 2 °|0
de 2 à 5 ans » 5 °0

Aobat et vanta da titres. — flestlon da fortunes. — Carnata da dépòts . % %
Aranca aur tltrat, — Escomp te d'affata da commarea.

Changé da monnala at blllatt étrangers . » 330

MARIAGE
Veut de 26 ans, sans en-

fants, désire faire la connais-
sance d'une demoiselle on
veuve de SS a 82 ans, catho-
lique , en vue de mariage ; il
ne sera pas répondu anx let-
tres anonymes. Sons adresse :
B. B. L. Poste restante, Bai.

(iroseilles à niaqueroau
Cy iiorrhodons
Sureaux
Quatre fruii*

GroseiJIes ronges avec pommes
Pruneaux avec pommes
Raiains avec pommas
Mùres avec ralsina

Abricots
¦Oranges
Raisins
CoiiigsA VENDRE

Pommes de terre
d'Entremont

iambons dn paye
Chez

* ___t\éaà!__ \ __f _ _ _\ ' ' ¦¦
* ''- ' - — „l^J- 1- — L— -. MWFaUM.IflnlMWnWlWlllaMHlWl v -̂m-m__ w>v-m-\̂ m_ ~mi, u m » wm ama.rw.——.¦¦«¦ _ w,
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Demandoz à votre épicier ¦ ¦ ^L% BHH H WkM W% fli P W% Véritable

LE THÉ CEYLAN 9 I nN U AK U- -  -*»*«*-*




